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Survivre ne veut pas dire oublier, mais avancer coûte que coûte, quoi qu’il arrive.











Avertissement



Ce roman contient des scènes difficiles qui peuvent heurter la sensibilité de certaines personnes. À travers celui-ci, j’aborde des sujets tels que le viol et les traumatismes psychologiques afin de comprendre le comportement du personnage féminin.


Il est réservé à un public averti.


 


Si vous avez besoin d’aide :


 


Viols Femmes Informations


Prévention pour la lutte contre le viol et les agressions


Tél. : 08 00 05 95 95


Plus d’infos : www.cfcv.asso.fr














Prologue


Havre




Six ans plus tôt


Si je me suis pointé dans ce bar ce soir, c’est que j’espère pouvoir attirer l’attention des Hunters of Hell. Ces mecs, bien qu’ils soient connus comme le loup blanc, ne sont pas faciles à approcher.


Ne voulant pas me pointer devant leur quartier général et beugler comme un détraqué « Laissez-moi faire partie de votre club ! », j’ai opté pour une toute autre approche.


J’ai entendu dire que ce soir le fils du Président fêtait son anniversaire.


Parfait, c’est l’occasion ou jamais !


Debout contre le bar, je m’enfile ma bière tout en les observant du coin de l’œil.


Ça braille, ça rit, ça picole, en somme tout ce que j’adore.


Allez, mec, c’est ton destin ! me dis-je, pour me donner les couilles d’agir.


Ma chope claque quand je la pose et je fonce en direction du groupe de bikers, installés au fond de la salle. Alors que j’arrive à leur hauteur, une nana s’assoit sur les genoux du prince des Hunters of Hell.


Parfait, elle va me servir de levier !


Je me plante à côté du type et vocifère d’une voix froide. Je ne sais même pas ce que je dis réellement, mais je m’en fous, car visiblement ça marche. Le mec plonge ses yeux dans les miens avant de me détailler de la tête aux pieds.


Il me jauge et, pour bien faire, je croise les bras et gonfle les biceps. Comme si j’étais un chien galeux, il me fait signe de me barrer.


Désolé, mec, ce n’est pas possible !


Sans lâcher l’affaire, je le provoque, ce qui le fait disjoncter. Il se jette sur moi et son poing s’abat sur mon visage. Bien entendu, je me défends, je souhaite une entrevue avec le Président et si, pour ça, je dois défoncer son fils, je le ferai avec grand plaisir.


Mes coups pleuvent tout comme les siens et à la fin, nous sommes allongés par terre, le souffle court.


— Tu as de la force, me complimente-t-il.


— Et toi, tu es rapide. Tu fais partie des Hunters of Hell ?


Je lui pose la question bien que je connaisse déjà la réponse.


— Je veux en être, avoué-je, d’une voix certaine.


Il m’observe attentivement tout en se relevant. Je l’imite.


— Il faut voir ça avec le Président, mais je peux lui en toucher deux mots. Viens demain à quatorze heures.


— J’y serai, je l’avertis en lui serrant la main.


Je lui tourne le dos et me dirige vers la sortie sans un regard pour qui que ce soit. Avant de franchir la porte, je m’esclaffe.


— Je ne connais même pas cette meuf.


Son rire m’accompagne alors que je sors dans la nuit. Les épaules carrées en arrière, je me dirige vers ma moto, une vieille Harley, l’enfourche et prends la route.


Bon, j’ai réussi la première étape : obtenir une entrevue avec Karl Calvin, mais rien n’est fait. S’il accepte que j’intègre son club, je présume que je vais en baver pour faire mes preuves. Mais cela ne me fait pas peur. J’ai vécu pire.


L’enfer, j’y vis depuis que je suis gosse alors, devenir un de ses chasseurs me paraît être la suite logique.
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Melly



Mes yeux s’ouvrent brusquement, je me redresse dans le lit, et me mets à hurler à pleins poumons. Mon estomac s’agite tellement, qu’il me donne l’impression de vouloir s’échapper par ma bouche.


La main tremblante, je cherche à tâtons l’interrupteur de la lampe de chevet et l’actionne. Une faible lumière se diffuse dans la pièce et cela me calme, du moins cela me permet de ne plus hurler.


Assise contre la tête du lit, les genoux remontés, j’y enfouis mon visage et tente de reprendre mon souffle.


Je suis là depuis une semaine, voire plus, et si mes contusions ne me font plus trop souffrir, les cauchemars, eux, ne veulent pas s’en aller.


Sora n’arrête pas de me dire que ça va aller, que je vais finir par oublier, mais comment peut-elle me dire une chose pareille, alors que j’ai… j’ai… Même le formuler dans ma tête m’est impossible.


Ce que j’ai subi, je ne le souhaite à personne, mais vraiment à personne.


Une bouffée de honte et de culpabilité me fait bondir. Sans pouvoir me ressaisir, je me rue vers la salle de bains, me dévêts et m’enferme dans la cabine de douche. J’actionne le mitigeur sur la température la plus chaude possible et me place sous le jet bouillant. Une fois mouillée, j’attrape un flacon de gel douche qui ne m’appartient pas et me frictionne tellement fort que je m’irrite la peau. Mais peu importe tant que j’arrive à faire disparaître ce qui ronge mon corps.


La crasse.


Je me sens tellement sale depuis…


Lorsque ma main atteint mes parties intimes, je me stoppe net. Inspire un grand coup, et, malgré la douleur, je m’applique à tout laver, encore et encore. Ça me brûle toujours, mais au moins, je ne saigne plus.


Pendant toute ma toilette, j’ai retenu avec peine mes suppliques désespérées.


Je ne sais pas combien de temps, je suis restée sous la douche, mais lorsque j’en sors, j’ai le corps endolori et je claque des dents. Rapidement, je me sèche, enfile une nouvelle tenue de nuit, l’autre est moite et me recouche en chien de fusil. Mes joues sont trempées de larmes et de gros sanglots me déchirent la gorge.


Même si on m’a sauvée de cet enfer, je n’en suis pas sortie vivante.


Doucement, on frappe à la porte. Mon cœur s’emballe et mon regard navigue partout à la recherche d’une arme potentielle. Sora a beau me répéter que je suis en sécurité, je ne la crois pas. Je ne la crois plus. Tout est de sa faute ! C’est à cause d’elle si j’ai subi toutes ces affreuses choses.


— Melly, j’entends de l’autre côté de la porte avant que ça toque encore.


 


Je sais d’expérience que garder le silence ne sert à rien. Qui que ce soit, la personne derrière la porte ira chercher Sora et je devrais supporter ses excuses et ses regards compatissants.


— Oui ?


— C’est Havre, tout va bien ? Je t’ai entendu crier. Tu as besoin de quelque chose ?


Je prends le temps de réfléchir.


Havre ?


Ce nom me dit quelque chose, mais je n’arrive pas à le remettre.


— T’es qui ? demandé-je à la place.


— Je suis… euh, est-ce que Sora t’a expliqué comment ça se passe dans un club ?


— Ouais.


— Je suis le V.P., le bras droit d’Ice.


— Ice ?


— Nino.


 


Ah oui, lui je connais. C’est le mec de Sora, son amour d’enfance, celui qui l’a protégée quand elle en avait le plus besoin. Pour ma part, personne n’a fait cela pour moi. Je me suis fait enlever, et… et bref, personne ne l’a su, personne n’a essayé de me chercher. En fin de compte même si ce que j’ai subi m’a tuée définitivement, avant cela, je menais déjà une vie de fantôme. Mes parents n’en ont rien à faire de moi, je n’ai que très peu d’amis hormis Sora et même elle, elle est partie sans un mot.


Je ne compte pas !


Ce constat fait redoubler mes larmes. Sans pouvoir les retenir, je renifle et m’essuie les joues avec le drap.


— Melly ?


Le mec insiste et ça me fait péter les plombs.


— Tire-toi ! Je n’ai pas besoin de ton aide, je ne veux rien de vous.


— Mais… OK, marmonne-t-il, je vais quand même t’apporter une bouteille d’eau, je la poserai devant la porte.


Je l’entends partir et ma respiration s’apaise. Ma gorge me brûle et déglutir s’avère difficile. Effectivement, de l’eau me ferait du bien. Repoussant les couvertures, je me lève et m’approche de la porte. Je vérifie qu’elle est bien fermée à clef avant de coller mon oreille contre le bois.


Ses pas, bien que légers, me parviennent. Il dépose la bouteille devant et me dit :


— Voilà. Tu peux la récupérer.


Je ne tiens pas à ouvrir tant qu’il est là.


— Va-t’en, d’abord.


— OK, je m’en vais… m’avertit-il avant de marmonner, putain, je ne peux même plus rentrer dans ma piaule.


— C’est ta chambre ? ne puis-je me retenir de lui demander.


— Ouais, bref, t’as ton eau. Bois, tu as besoin de t’hydrater.


Je garde le silence, ne voulant rien dire de plus et ne sachant pas quoi dire non plus. Ses pas m’informent de son départ, je déverrouille donc la porte et l’ouvre. Rapidement, je ramasse la bouteille et m’apprête à refermer lorsque je vois un mec appuyé contre le mur au bout du couloir. Je suis tellement surprise que je pousse un hoquet apeuré. Ses deux mains se lèvent et il les tend devant lui.


— Ne crains rien, je te jure que je ne te ferai pas de mal.


La bouteille entre mes mains, collée contre ma poitrine, je sens mes genoux s’entrechoquer. Mon cœur bat trop fort et un sifflement explose dans ma tête. Je me sens partir et, sans les réflexes à la Superman du type, je me serais écroulée par terre. Ses bras s’enroulent autour de mon buste et je disjoncte encore. Je crie, je le griffe, j’essaie de sortir de sa prise, mais je n’y arrive pas. Je suis trop faible, comme la première fois. Je n’arrive pas à me défendre, à combattre. Une chape de plomb s’abat sur moi, mes épaules tombent en avant et je rends les armes. De toute façon, je n’ai plus la force de me battre. Je n’ai plus rien à défendre, on m’a déjà tout pris.


Mon corps, ma dignité, ma vie.


Il n’y a plus rien à sauver chez moi.


— Bien sûr que si.


La réplique du mec me fait réaliser que je me suis mise à penser à voix haute. Ma tête se secoue frénétiquement.


— Non, je suis morte.


Il me dépose sur le lit et, en me voyant ramper pour m’éloigner de lui, il recule toujours les mains en l’air.


— Je te jure sur mon honneur que tu ne risques rien ici.


— Comment tu le sais ? le questionné-je, au bout du rouleau.


— Parce que c’est nous qui t’avons sauvée.


— Vous ne m’avez pas sauvée, réfuté-je.


— Ben, vous êtes sorties en vie.


Ce qu’il me dit me met en colère. Pourquoi ? Je ne le sais pas. Peut-être parce qu’il se prend pour un psy ou un super-héros.


— Vous êtes venus chercher Sora. Moi, personne n’est venu me sauver. Si elle ne s’était pas fait attraper, j’y serais encore, là-bas.


— Je reconnais que…


— Tu ne reconnais rien du tout. Tu ne sais rien. RIEN !


Il soupire avant de se passer la main sur le visage. Puis ses yeux marron se plantent dans mes yeux.


— C’est vrai, je ne sais pas ce que tu as vécu pendant ta captivité et je ne peux pas me mettre à ta place, mais il y a une chose que je sais. Sora se décarcasse pour toi depuis une semaine. Elle souffre beaucoup aussi, mais elle fait tout pour prendre soin de toi, comme tout le monde d’ailleurs.


— Je m’en fous ! C’est à cause d’elle ! hurlé-je.


— Melly, écoute…


— Tire-toi !


— Non, c’est ma chambre ! me provoque-t-il en s’appuyant contre le mur à côté de la porte.


Son tee-shirt gris s’étire au niveau de ses biceps lorsqu’il croise les bras. Sa tête se penche sur le côté et ses cheveux mi-longs viennent fouetter sa joue.


— Va-t’en ! continué-je.


— Non, c’est ma chambre, c’est à toi de partir !


Son calme me déroute complètement. Alors je me sens prise au piège dans un vortex de sentiments néfastes, et lui ne bouge pas d’un pouce. Il m’adresse même un petit sourire.


— Alors, tu vas sortir ? Pourquoi n’irais-tu pas dire à Sora tout ce que tu penses d’elle ? Je peux même te montrer son appartement.


 


Mes pieds sont vissés au sol et la panique me gagne. Mes mains deviennent moites et je suffoque. Il ne veut pas partir, mais je ne veux pas rester avec lui, ici. Je dois donc sortir…, mais… j’ai peur. Je suis terrifiée. Je n’ai nulle part où aller, plus aucun endroit n’est sûr. Le mal est partout, tapi dans un coin à attendre le bon moment pour frapper.


Des étoiles dansent devant mes yeux, mes jambes cèdent et je m’effondre. À genoux, mon corps se balance d’avant en arrière, les bras enroulés autour de mon buste.


Je sens des bras qui me serrent et je me crispe.


— Je te promets que je ne te ferai jamais le moindre mal.


Je sais que c’est idiot, mais je le crois.


Sans pour autant me détendre, je le laisse me réconforter.


— Je ne sais pas ce que tu as vécu, mais je le devine. Tu devrais en parler.


— Je ne peux pas, avoué-je, honteuse.


Le mec se recule et je remarque à travers mes larmes qu’il n’y a aucune pitié dans ses yeux.


— Si, tu peux. Sora est là, elle pourra t’aider, comme seule une meilleure amie peut le faire.


— C’est…


— Je sais, mais crois-moi, elle a bien dégusté, elle aussi.


Oui, je le sais, je l’ai vue se faire battre, j’ai vu le sang qui imbibait son jean. J’aimerais tendre la main à ma meilleure amie, mais je ne sais pas si j’y arriverai.


— Je vais essayer, dis-je en me relevant.


Le type en fait autant. Honteuse, je baisse la tête et essuie mes joues.


— D’accord.


— Merci, murmuré-je, en montant sur le lit.


Il rejoint la porte, mais avant de sortir, me jette un regard par-dessus son épaule.


— Un jour, ça ira mieux. Peut-être pas demain, mais un jour.


— Comment tu le sais ?


— Tu as vécu l’enfer et tu es encore debout. Peut-être pas là, m’indique-t-il en tapotant sa tempe, mais là, finit-il en désignant son corps. Tu es en sécurité ici, Melly, tu peux sortir de cette chambre, tu sais.


— J’ai peur, avoué-je sans pouvoir me retenir.


— Je sais et c’est normal. Mais si l’envie t’en prend, sache que tu peux.


— D’accord, merci Havre.


C’est la première fois que je l’appelle par son nom et cela lui arrache un sourire. Allongée sur le lit, je le regarde apposer sa main sur la poignée. Il la tourne et ouvre la porte.


— Ferme derrière moi et, s’il te plaît, ouvre la fenêtre, j’aime que ma piaule sente bon !


Lorsqu’il est parti, je me lève d’un bond, et verrouille la serrure avant de repartir me coucher. Laissant la lumière allumée, je remonte la couverture jusqu’à mon menton et ferme mes paupières. Les images défilent, mais je fais tout mon possible pour les chasser. Je fouille ma mémoire et me concentre sur un souvenir heureux. Le gardant à l’esprit, je m’autorise à le revivre et à m’endormir avec.
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Havre



Lorsque je sors de ma chambre, je découvre Sora et Nino à l’entrée du couloir. Tous deux me fixent et pendant un court moment je me sens très con. Je ne sais pas pourquoi j’ai agi ainsi avec cette nana.


Bien que je ne la connaisse pas, c’est moi qui ai soulevé son corps meurtri et qui l’ai sortie de ce putain d’endroit. C’est donc normal que je m’inquiète pour elle.


J’ai pu constater son état après une semaine et, même si son visage commence à retrouver une apparence normale, son mental est en lambeaux. Il va lui falloir un paquet de temps pour s’en remettre.


Tandis que Sora fait un pas dans ma direction, je lui fais signe de ne pas bouger et la rejoins.


 


— Viens, on va boire un verre.


Ils s’écartent et je me faufile entre eux en direction de la cuisine. Leurs pas se joignent aux miens. Dans le frigo, j’attrape trois bières et pars m’installer à table. Nino est assis sur sa chaise, Sora sur ses genoux.


— Elle s’est mise à hurler ? me demande la régulière de mon Président.


J’ouvre ma bouteille et m’enfile une grosse gorgée avant de lui adresser un signe de menton.


— Elle ne veut pas me parler, enchaîne-t-elle. Tous les jours, j’essaie, mais elle…


Sora essuie une larme qui vient de s’échapper de son œil. Je lui ouvre sa bière et la pousse devant elle.


— Elle finira par te parler. Elle a besoin de temps.


— On en a tous besoin, poursuit Ice.


Après cela, on se mure dans le silence. Chacun perdu dans ses pensées. En quelques gorgées, je finis ma bière, et me lève.


— Je vais aller me coucher.


Ice m’adresse un signe de tête. Puis tout en frottant le dos de Sora, il lui murmure doucement :


— Princesse, viens, on retourne au lit.


— D’accord, accepte-t-elle.


Elle s’apprête à se lever, mais Ice ne le voit pas de cet œil. Il la garde dans ses bras et rejoint l’escalier.


— Tu dors où ? me demande Sora


— Je vais squatter le canapé.


— Bonne nuit, Havre.


— Bonne nuit.


Ils disparaissent dans la cage d’escalier et je rejoins mon lit de fortune. Avant de m’y vautrer, j’ôte mes pompes et mon jean.


Allez, c’est parti pour une nouvelle nuit de merde !


L’écran du home cinéma m’informe qu’il est deux heures trente.


Super !


J’en ai plein le cul !


 


Une semaine plus tard


 


Nous venons tout juste de rentrer du commissariat. Depuis le sauvetage des filles, nous avons tout mis en stand-by. Pour éviter que les flics ne mettent encore plus leurs nez dans nos affaires, nous avons arrêté toutes les activités non légales et je dois reconnaître que je m’emmerde grave.


Je ne sors quasiment plus de la base, si ce n’est pour me rendre au Vanity et contrôler les caisses. L’adrénaline me manque, ce frisson d’extase dont j’ai tellement besoin. Je ne peux même plus ramener de jolis-culs à la base à cause de la copine de Sora.


Depuis notre discussion dans ma chambre, elle sort de temps en temps, mais seulement la nuit, quand tout le monde dort. Elle croit que je ne m’en rends pas compte, mais pas de bol pour moi, je dors sur le canapé. Je peux donc l’entendre farfouiller dans les placards. La première fois, j’ai flippé qu’elle cherche un couteau pour se faire du mal. Or, même si je ne la connais pas, je sais qu’elle n’essaiera jamais de mettre fin à ses jours.


Je l’ai vu dans son regard noir, cette force de vie.


Cette fille y arrivera. Elle se relèvera.


Enfin bref, je ne peux plus emmener de jolis-culs, donc si je veux baiser, je dois aller à elles, ce qui me gonfle.


J’aurais pu contacter Riley, mais ça me fait chier, en fait.


Après tout ce bordel, ma tête est à l’envers et je ne veux pas impliquer plus de personnes qu’il ne le faut. Il n’y a qu’à voir cette pauvre Melly. Elle n’avait rien demandé et, pourtant, c’est devenu un dommage collatéral.


Ice et moi garons nos motos l’une à côté de l’autre. Sora descend, ôte son casque et embrasse Ice.


— Merci pour la balade, chéri.


— De rien, princesse. Tu n’as pas trop mal ?


— Non.


Zone sort de la base avec un colis dans les mains.


Aussitôt, mon sang se glace et j’observe Sora. Elle ouvre la bouche et recule d’un pas. Ice se lève et se place devant elle, pour faire rempart. Zone, quant à lui, avance toujours vers nous.


— Sora, tu as reçu un colis.


L’intéressée lève sa main et la pose sur son cœur.


— C’est quoi ? beugle Ice.


— Oh ! Mais non… commence Zone en comprenant leur panique. C’est Amazon.


Les épaules de mon Président se détendent et il s’écarte de devant sa régulière. Cette dernière s’avance et prend le colis que lui tend Zone.


— Je vais monter l’ouvrir.


— D’accord. Je te rejoins après.


Elle s’en va et Ice se laisse tomber sur la selle de sa bécane fraîchement réparée.


— T’as besoin de souffler, mec, je le préviens.


Ice s’allume une clope et ôte ses lunettes de soleil.


Décembre est bien entamé, mais le soleil arrive quand même à nous éblouir lorsque l’on chevauche nos montures.


— Je sais. C’est compliqué en ce moment, me répond Ice.


— Cela ne se passe pas bien avec Sora ?


Il tire comme un fou sur sa clope tandis que Zone et moi le fixons en attendant qu’il se livre à nous.


— Si, ça va, mais ce qu’elle a vécu…


— C’est fini, Ice. Elle est en sécurité avec toi.


— Personne n’est en sécurité et vous le savez très bien.


— Oui comme je le savais quand je suis entré dans le club. Toi aussi, tu l’as toujours su, alors qu’est-ce qui a changé ? le questionné-je.


Je le vois bien qu’il n’est pas dans son état normal. Depuis le retour de Sora, ce mec n’est pas mon meilleur ami, il n’est pas celui que je connaissais jusqu’à présent. Mais de ce que j’ai pu voir, c’est celui de Sora, celui qu’elle ne pensait jamais revoir.


Nino.


Lui, je ne le connais pas en fin de compte et je reconnais que ça me fout les boules.


— Ce qu’il se passe, c’est que toute cette merde m’a fait perdre mon enfant, rugit-il en jetant sa clope par terre. Il se relève et part en direction de l’escalier extérieur.


— Putain, Ice ! beuglé-je, à mon tour en le suivant. Tu n’es pas tout seul ! Tout le monde compte sur toi, ici, c’est toi le Président ! Tu dois te sortir la tête du cul et penser aux autres !


Ma réplique le stoppe net. Doucement, il se retourne, les poings serrés le long du corps et me toise avec rage.


— Havre, je te conseille de fermer ta gueule.


— Sinon quoi ? Tu vas aller chialer dans les jupons de ta régulière ?


Il va péter les plombs et c’est ce que je cherche à faire. Il doit évacuer cette rage qu’il refoule depuis deux semaines. Je vais déguster, je le sais, mais c’est aussi ça, mon rôle de V.P., servir de bouclier et de conseiller.


Le premier coup m’atteint au niveau de la pommette. Le second sur la mâchoire.


OK, maintenant à moi de frapper.


Je réplique par un crochet du droit et une balayette qui l’envoie au sol. Ice se vautre, mais m’entraîne avec lui. On roule sur le bitume, nos cuirs râpent contre le sol tandis que l’on continue à se battre. Bien entendu, nos coups ont alerté tout le monde. Si bien que nous avons un public.


— Non, mais ce n’est pas possible ! aboie Sora en se plantant devant nous.


Je peine à reprendre ma respiration et une de mes côtes me fait mal.


— Ça va princesse ? lui demande Ice, en s’asseyant.


— Oui, mais pas toi, visiblement, pourquoi tu te bats avec Havre ?


— On ne se bat pas.


— Ne me prends pas pour une conne, Nino.


— Jamais, princesse.


Ice se met debout et me tend la main. Je m’en saisis et me retrouve sur mes pieds. Ses yeux plongent dans les miens et ce que j’y lis me fait du bien. Mon ami est toujours là.


— Merci mon frère.


— De rien, je réponds.


Sora vient l’enlacer et lui caresser la joue.


— Tu saignes.


— Ouais, mais ce n’est pas grave. Ce n’est que du sang.


Ice lui offre un doux baiser avant de se tourner vers nous.


— Bon, rentrons, on doit parler. Raff !


Ce dernier, installé à la grille, se tend, prêt à se faire engueuler.


— Viens aussi.


Le Président et sa régulière entrent dans la base suivis, des autres. Je suis le dernier après Raff, qui n’en mène pas large.


— La grille est fermée ? lui demandé-je.


— Oui, oui.


— Alors, déstresse.


— Il ne va pas me virer ?


— Non.


— OK.


On prend tous place autour de la table. Ice étudie tout le monde, sa mère avec Mike, Jingle avec Danisse, G.G. avec Trisha, Sugar, Zone et moi.


— On a vécu une épreuve difficile et, même si elle n’est pas terminée, on a besoin de souffler.


Oh putain oui, une orgie !


— Oh non, pas une orgie… souffle Sora le visage défait.


— Non, rit Ice, je propose que l’on se prépare un bon repas et que l’on passe la soirée ensemble et surtout… Noël est dans moins de deux semaines, il serait temps que l’on commence à s’y préparer.


Tout le monde observe le Président avec des yeux ronds. Si par le passé, on se contentait d’un repas classique, je suppose que ce n’est pas ce qu’il compte faire cette année.


— Que veux-tu faire ? le questionné-je.


— C’est la fête préférée de Sora, et, même si on en a chié, on mérite de souffler un peu, du moins pendant quelque temps. Alors on va décorer la base, et prendre quelques jours de vacances.


— Tu veux dire qu’on va pouvoir sortir ? tente Sora en le fixant dans les yeux.


— Oui, si je veux que tu m’achètes mon cadeau, tu vas devoir sortir.


— Ah ouais ? Un cadeau ? Et qui te dit que je vais t’en offrir un ? le nargue-t-elle.


— Je le sais parce que je vais t’en prendre un et que tu ne voudras pas passer pour une connasse le jour de Noël.


— Pff… ouais, t’as raison ! On va sortir les filles ! s’exclame-t-elle avant de refermer la bouche et de secouer la tête. Son visage se ferme et toute joie le déserte.


— Hé ! Princesse, on sera avec vous. On va se séparer en groupe d’accord, tu ne seras jamais seule. Tu ne risques rien.


— Et Melly ? On ne peut pas la laisser.


— Elle ne sera pas seule, on ne peut pas laisser la base sans surveillance, on va devoir sortir à tour de rôle. Tu es d’accord ?


— Oui, oui, lui répond-elle en se jetant à son cou. Merci !


— De rien. Bon, on se commande un truc à manger ?


— Pizzas ? propose Sugar, en ôtant sa sucette de sa bouche dans un « plop » bruyant.


Ce mec est dingue.


— Ouais, acceptons-nous tous en cœur.


Tandis que je pars à la cuisine récupérer le menu de la pizzeria, Sora enchaîne.


— Et si on tirait au sort pour savoir à qui on va offrir un cadeau ?


— Explique-toi, lui demande Trisha.


— On met nos prénoms dans une boîte et le sort détermine à qui on offre un cadeau. Bien entendu, il faut respecter un budget, mais c’est sympa.


— Je vote pour ! accepte Rebeka.


Tout le monde lève la main, indiquant par là son consentement. Puis, on se concentre sur le menu de Noël, tout en commandant à manger et en buvant un apéro. La bonne humeur est de retour et je dois reconnaître que cela me fait du bien.


J’ai l’impression de respirer pour la première fois depuis deux semaines.


 


Quelques heures plus tard, je suis allongé sur le dos, les yeux grands ouverts à attendre qu’elle arrive. Je sais qu’elle va venir. Elle le fait toujours.


L’appel de la bouffe, j’imagine.


Une porte grince, puis des bruits se font entendre. Je reconnais ses pas, car ses orteils craquent.


C’est super mignon comme son, ce qui prouve que je suis beaucoup trop en manque de sexe.


— Merde… chuchote-t-elle en se cognant contre le coin de la table à manger.


Ne voulant pas l’effrayer, j’allume la lampe, à côté du canapé et m’assois. Melly se stoppe net, telle une biche prise dans les phares d’une bagnole.


— Salut, dis-je.


Elle finit par détourner le regard et se met à fouiller la pièce.


— Je suis seul, tout le monde dort. Ne t’inquiète pas.


Elle se mord la lèvre avant d’amorcer un pas en direction du couloir.


— Non, tu n’as pas à t’enfuir. Je sais que tu te lèves la nuit pour manger quand tu es sûre d’être seule.


Ma remarque l’énerve, je le vois à son froncement de sourcils.


— Tu m’espionnes ?


— Non, pas du tout, mais je dors sur ce canapé et j’ai le sommeil léger.


— Tu… Tu veux dire que tu es là depuis…


— Ouais, mais je ne voulais pas t’effrayer.


— Alors pourquoi tu te montres maintenant ?


Je me lève et elle peut constater que je suis encore habillé.


— Je t’attendais en fait, j’aimerais te parler, si tu veux bien.


J’avance vers elle, doucement pour ne pas la terroriser. Plus mes pas m’approchent d’elle, plus sa respiration s’emballe. Elle contourne la table, histoire de mettre de la distance entre nous.


— Je te fais réchauffer de la pizza ? Il en reste plein.


— Oui, s’il te plaît.


Je rejoins la cuisine, ouvre le frigo et sors l’assiette que j’ai préparée pour elle.


— C’est donc toi.


Sa remarque me fait tourner la tête. Je découvre avec stupeur qu’elle s’est avancée dans la pièce et se trouve juste derrière moi.


— Moi, quoi ?


— C’est toi qui me fais des assiettes !


— Ouais.


— Pourquoi ?


— Pourquoi quoi ?


— Pourquoi tu fais ça pour moi ? Tu ne me connais pas.


— Peut-être, mais tu es de la famille.


— Quoi ? hoquette-t-elle.


— Tu veux boire quoi ?


— Un coca. Pourquoi tu parles de famille ?


Je mets son assiette aux micro-ondes avant de le lancer, puis je décapsule son coca et le lui tends. Pour ma part, je m’attrape un soda au citron.


— Va t’asseoir, je t’apporte ton plat.


Elle m’étudie longuement, la tête penchée sur le côté.


— Va, Melly, installe-toi en face, comme ça tu verras mes faits et gestes.


Elle obtempère et je la rejoins avec son assiette et des couverts. Toujours debout, je lui demande :


— Je peux m’asseoir.


Son visage s’abaisse et elle se mord la lèvre.


— Oui, souffle-t-elle par la suite.


Je prends donc place sur le banc en face et décapsule mon soda. Comme elle ne bouge pas, je pousse son plat.


— Mange, Melly.


Délicatement, elle se saisit d’une part de pizza, la porte à sa bouche et croque dedans. Un gémissement de bonheur s’échappe d’entre ses lèvres closes.


— C’est bon, hein ?


— Oui, m’avoue-t-elle.


Pendant qu’elle déguste son repas, je m’autorise à l’observer. Son visage porte encore quelques traces des coups qu’elle a reçus, mais le plus gros a disparu. Du moins en surface, le reste, elle le garde enfoui en elle, dans sa tête.


Ses cheveux noirs bouclent et tombent en cascade sur ses épaules voûtées.


— Pourquoi tu me dévisages ? me demande-t-elle sans pour autant me regarder.


— Pardon, je ne voulais pas te mettre mal à l’aise.


— Hum, souffle-t-elle en réponse.


— C’est bientôt Noël.


— Déjà ?


— Oui.


Par la suite, je sirote mon soda en silence, en espérant qu’elle se mette à me parler, mais elle n’en fait rien. Une fois son repas fini, elle se lève et part déposer son assiette dans l’évier.


— Melly ?


Debout devant la table, elle me jette un coup d’œil.


— Quoi ?


J’inspire avant d’oser lui dire.


— Tu as parlé avec le doc ?


Elle lâche un couinement et, aussitôt, je m’en veux de l’avoir poussée trop loin.


— Oui.


— C’est bien.


— Ouais, c’est super génial ! aboie-t-elle en me fusillant du regard.


— Non, ce n’est pas ce que je voulais dire…


— Je sais. Bonne nuit Havre.


— Bonne nuit, Melly.


Elle est arrivée au couloir quand elle me demande.


— Tu n’as pas d’endroit où dormir ?


— Si, mais je préfère squatter le canapé.


— D’accord. Merci de me laisser ta chambre.


— C’est normal.


— À demain.


Ma bouche s’ouvre, mais je n’ai pas le temps de lui répondre qu’elle s’enfuit déjà. Après avoir fini mon soda, je repars me poser sur le canapé.


Allongé sur le dos, un bras en travers du visage, je prends le temps de réfléchir à sa dernière phrase. Elle m’a dit à demain comme si ça ne la dérangeait pas que je sois là quand elle mange. Sans que je sache pourquoi, ça m’enchante et c’est sur ce sentiment que j’éteins la lampe et que je sombre dans un sommeil de plomb.
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Melly



Plus les jours passent, plus je me sens à l’étroit. La sensation horrible d’être dans une cage m’oppresse tant que je manque d’air. Assise sur le lit, j’observe les murs comme si ces derniers allaient m’attaquer d’un instant à l’autre.


Depuis mon arrivée ici, qui date de je ne sais plus quand, je ne suis quasiment pas sortie de cette pièce. La journée Sora m’apporte un plateau que je ne vide pas. Il n’y a qu’en fin de soirée, lorsque le calme revient, que j’ose me rendre dans la cuisine.


Chaque fois, j’ai trouvé une assiette remplie dans le réfrigérateur. Je pensais que cela venait de Sora, mais, en fin de compte, c’est une attention de Havre.


Ce mec, bien qu’il me fasse peur tout comme le reste des hommes présents ici, s’est montré prévenant avec moi. J’admets que son attention est gentille, mais je ne me sens pas à l’aise en sa présence. La dernière fois, j’ai senti son regard sur moi et j’ai détesté cela. Après ce que j’ai enduré, ça me fait trop de mal, cela provoque trop d’angoisse, trop de douleurs.


Sora n’arrête pas de me dire que je suis en sécurité ici, que personne ne viendra me faire du mal, mais qu’en sait-elle ? Les hommes sont mauvais par nature. Ils pensent que leur sexe leur octroie le droit de faire tout ce que bon leur chante même de faire du mal aux femmes.


Avant j’étais le genre de nanas à ne pas mettre tout le monde dans le même panier, à croire que tous les mecs n’étaient pas des enfoirés en puissance. Mais ça, c’était avant de tomber entre les mains affreuses et répugnantes de l’un d’entre eux. Maintenant, même la journée, avec les yeux ouverts, je vis un cauchemar. Mes souvenirs ne cessent de me hanter, me mutilant tant que je revis tout encore et encore. J’ai bien essayé d’en parler avec le docteur, comme Sora et Havre me l’ont conseillé, mais je n’ai réussi qu’à balbutier quelques mots en sanglotant.


Auparavant, j’étais une fille pleine d’assurance, parfois feinte certes, mais je savais jouer la comédie, or, je n’y arrive plus. Je ne suis qu’une coquille creuse, un putain d’œuf sans le jaune. Mes mains attrapent ma tignasse et, sans pouvoir les contrôler, elles se mettent à tirer sur mes cheveux. À l’instar d’un culbuto, je me balance avec l’espoir de me réveiller.


Pitié, faites que je me réveille !


Mon Dieu, s’il vous plaît.


N’étant pas croyante, je ne sais même pas pourquoi j’essaie de lui parler, il ne m’a pas sauvée de cet enfer. Il m’a laissée me faire maltraiter, brutaliser, et violenter. Dieu ne m’a pas aidée, Dieu n’a jamais aidé les autres femmes qui ont subi la même chose que moi. De tout temps, Dieu a laissé les hommes s’approprier le corps des femmes sans leur demander leur consentement. Il a laissé la guerre s’installer, la méchanceté et la haine corrompre les cœurs des hommes.


Sois bon et Dieu te le rendra…


Ah la bonne blague !


— Enfoiré ! je hurle en redressant la tête en direction du plafond. Tu n’es qu’un enfoiré !


Ma voix se répercute contre chaque mur de la pièce et c’est peut-être cela qui me fait définitivement craquer. D’un bond, avec le cœur martelant ma poitrine, je rejoins la porte, remonte le couloir et entre dans la salle principale. Des bruits me parviennent, mais de loin, comme si j’étais dans une autre dimension. Acculée tel un chat pris au piège, mes yeux balaient la pièce avant de trouver la porte donnant sur l’extérieur, enfin je l’espère. Sans attendre, je me rue dessus, et pose la main sur la poignée. Je n’ai pas le temps de tenter de la tourner que des bras m’encerclent par-derrière.


Me débattant comme une folle, j’essaie d’échapper à cette prise qui me donne envie de me tailler les veines.


— Lâche-moi !


Mes pieds quittent le sol et je balance mes coudes en arrière avec le faible espoir de frapper mon adversaire.


— Lâche-moi, je veux sortir ! crié-je, désespérée.


— Sugar, va chercher Sora, vite… Melly, calme-toi, c’est moi, c’est Havre.


Le présent s’estompe et le passé remonte à la surface me frappant d’un coup.


 


Assise au bar, j’attends que mon rencard arrive. Dans une posture aguicheuse, je joue avec la paille dans mon verre. Consultant discrètement ma montre, je réalise que je suis arrivée en avance et donc que lui n’est pas en retard. Un bon point, je n’aime pas les mecs qui ne sont pas ponctuels.


Le barman me reluque et cela me fait sourire. Tout en jetant un torchon sur son épaule, il se poste devant moi, les coudes posés sur le comptoir.


— Tu attends quelqu’un ?


Comme à mon habitude, je me mords la lèvre du bas tout en papillonnant des cils.


— Peut-être, pourquoi ?


Son regard glisse sur mon décolleté et y reste le temps pour mon corps de réagir. Mon souffle s’emballe et mes tétons se dressent. Je suis assez ouverte niveau sexe, coucher avec un mec que je ne connais pas, ne me pose pas de problème et j’aime la façon dont il contemple mon corps.


— Ce que tu vois te plaît ? susurré-je.


— Ouais, carrément. Si ton rencard tombe à plat, fais-moi signe.


Je m’enfile une gorgée de ma vodka cerise avant de hocher la tête.


— OK.


Il m’offre un sourire avant de partir s’occuper d’un autre client. Bon au moins, si ça ne matche pas avec le type, j’ai un plan de secours. D’ordinaire, je serais allée voir ma meilleure amie pour lui raconter ma soirée, mais elle s’est barrée comme une voleuse. J’ai tellement flippé que j’ai prévenu la police. Or, en fin de compte, elle est juste rentrée dans sa « famille » si je puis dire. Je connais Sora depuis le lycée et, très vite, j’ai réalisé qu’elle n’était pas ce qu’elle voulait faire croire. Cette nana se cache derrière un masque et, lorsqu’elle m’a avoué venir d’un gang de motards, j’ai compris que son histoire était bien plus profonde que je ne le pensais.


Durant nos années d’amitié, elle ne m’a parlé du club qu’en de rares occasions. Sora est du genre secret, mais, parfois, je voyais la douleur envahir ses yeux et je la forçais à me parler. Dans ces moments-là, elle me confiait des souvenirs de son père et de son ancien meilleur ami, Nino.


Cela crève les yeux que Sora adorait ce type et je me demande comment leurs retrouvailles se sont passées. Je voulais le lui demander quand je l’ai eue au téléphone, mais la communication a été interrompue. Depuis, je n’arrive plus à la joindre. J’imagine qu’elle est trop occupée pour ne serait-ce que m’envoyer un SMS, ce que je trouve assez blessant quand même.


— Bonjour.


Cette voix avec un accent hispanique ou mexicain me sort de mes pensées. Doucement, je tourne la tête et découvre mon rencard. Il est grand avec le teint hâlé, ce qui confirme mon intuition de son origine mexicaine. Affichant un petit sourire sexy, il s’assoit sur le tabouret voisin du mien.


— Salut.


— Tu es superbe.


— C’est gentil, tu n’es pas mal non plus.


Il rit avant de faire signe au barman.


— Je vais prendre un whisky sans glace.


J’aspire une nouvelle gorgée de mon verre avant d’engager la conversation.


— Alors tu m’as repérée depuis longtemps, c’est bien ça ?


— Tout à fait. Je t’ai vue plusieurs fois dans ce bar avec une amie à toi, je suppose.


— Oui, c’est ma meilleure amie, Sora. Pourquoi n’es-tu jamais venu me voir ?


Son verre claque devant lui et il en prend une gorgée avant de se tourner vers moi.


— Même si on ne le dirait pas, je suis un homme assez timide.


Son attitude démontre le contraire…


— Ah bon ? On ne dirait pas, tu caches bien ton jeu.


Ses yeux marron presque noirs glissent sur moi sauf qu’à l’inverse du barman, je n’aime pas sa manière de me reluquer. Il y a une pointe de… je ne sais pas… de perversion peut-être, qui me donne la chair de poule.


Discrètement, je remonte mon débardeur, histoire de ne pas trop l’aguicher et sirote mon verre tout en l’étudiant du coin de l’œil.


— Tu m’as tapé dans l’œil et j’ai fini par tenter de t’inviter. Visiblement, j’ai bien fait parce que tu es là. Je pensais néanmoins que ta copine viendrait, du moins pour servir de renfort. C’est ce que font les meufs…


Je n’aime pas son ton. Bien que ses paroles ne soient pas méchantes, son ton est dédaigneux même s’il fait passer cela pour de l’ironie.


— Elle n’a pas pu. Elle a dû rentrer dans sa famille en urgence.


— Oh ! Rien de grave, j’espère.


— Non.


— C’est bête quand même.


— Pourquoi ?


— Parce que ta pote aurait plu à un de mes potes et on aurait pu se faire des sorties à quatre.


Ma bouche s’ouvre et je le fixe ahurie.


— Tu t’es cru au lycée ou quoi ?


Ma remarque l’énerve, je le constate dans sa posture et dans sa manière de m’étudier.


— C’est ce que les meufs aiment faire.


— Et tu as lu ça où ? Dans un manuel pour comprendre les femmes ?


Je m’emporte certes, mais ce type ne me plaît pas. Bien qu’il soit assez beau, il se dégage de lui quelque chose de malsain et mon instinct m’intime de me casser.


— J’ai connu assez de nanas pour le savoir.


— Ben, ce n’était pas les bonnes.


— Oh ! Elles étaient super bonnes, au contraire.


OK.


Là, c’est bon.


Je me barre.


Je finis mon verre, le retourne tête en bas et le pose sur le bar avant d’attraper mon sac à main, posé à mes pieds et de me lever.


— Merci, mais ça ne va pas le faire. Bonne soirée.


Le mec se lève dans l’optique de s’excuser ou je ne sais pas quoi, mais je ne lui en laisse pas le temps. Je rejoins l’entrée, franchis la porte et remonte la rue, à la recherche d’un taxi.


Par réflexe, je sors mon téléphone de mon sac et lance la communication.


Boîte vocale.


Fais chier.


— Ouais, Sora, c’est moi, c’est Melly. J’ai vraiment besoin de te parler. Alors, arrête de fricoter avec ces motards et rappelle-moi.


Je viens juste de raccrocher et ranger mon téléphone dans mon sac, que je sens une présence dans mon dos. Proche. Trop proche. La trouille au ventre, je me retourne et tombe sur le type qui visiblement m’a suivie.


— Écoute, ce n’est pas contre toi, mais je ne suis pas intéressée.


Par instinct, je me mets à reculer alors que lui avance, en me fixant d’un regard atroce. Le coin droit de sa bouche se soulève et ce rictus est dégoûtant.


— C’était ta pote que tu as essayé d’appeler ?


— Non.


— Menteuse. Elle est donc rentrée auprès des Hunters of Hell. C’est bien, le patron va être content.


Mes yeux s’écarquillent en l’entendant nommer le club de motards de Sora.


— Qu’est-ce que tu veux ? demandé-je en balayant d’un regard affolé les alentours.


Malheureusement en reculant, je me suis mise en danger puisque je suis dorénavant dans une allée étroite, faiblement éclairée.


— Le patron veut la princesse et moi, je vais t’avoir toi. Tu vas apprendre à aimer ma compagnie, j’en suis sûr. Elles finissent toujours par le faire.


Tel un félin, il bondit vers moi, me décroche un coup de poing qui m’atteint à la tempe. Un « crac » se répercute dans mon crâne, mes paupières s’abaissent d’un coup et je sombre.


 


Le souvenir se dissipe sans se préoccuper des dégâts qu’il a faits sur son passage. Un liquide glacé me coule sur le visage et quelques mèches de mes cheveux collent sur mes joues. On me lâche enfin et je m’écroule à terre. Sur les genoux, je ferme les paupières et tente de refouler tout ça, loin, très loin.


Je veux seulement oublier…


Par pitié.


— Cela viendra avec le temps.


Cette réplique me fait redresser la tête. Havre est accroupi devant moi tandis que Sora est à côté de lui, le visage rongé par l’inquiétude.


— Melly… commence-t-elle.


— Je ne veux pas te parler. Tout est ta faute.


— Je suis tellement désolée.


Encore et toujours ces mots.


Je ne les supporte plus.


— Je m’en fous de tes excuses.


— Je sais que tu as subi…


Oh ! Ma vieille, tu n’aurais pas dû dire ça.


Une bouffée de rage me frappe de plein fouet. Mes poings se serrent et je la toise avec mépris.


— Non, tu ne le sais pas. Il m’a frappée, brutalisée, et violée. Tu entends, VIOLÉE et c’est à cause de toi !


— Je… Je…


— C’est toi qui aurais dû subir tout ça, pas moi. C’est toi qui aurais dû être prise contre ton gré.


— Hé ! Melly, tu es en colère, mais il y a des limites, Sora a bien morflé aussi ! crache Havre pour me remettre à ma place.


— Ah ouais ? Elle s’est fait violer ? Lui a-t-on arraché ses dessous pour la prendre sans ménagement ?


Je devrais me taire. Dire toutes ces choses à haute voix est affreusement gênant et m’ôte la dernière partie de dignité qu’il me restait. Mais je n’arrive plus à m’arrêter. Ma voix résonne dans la grande pièce et je sais que d’autres personnes écoutent mon pétage de câble.


— Elle s’est fait frapper, mais moins que moi, puisqu’elle n’arrivait pas à fermer sa grande gueule. Elle n’est pas restée dans une pièce qui pue l’urine et le sang pendant je ne sais pas combien de jours. Elle n’a pas eu à subir les insultes, les coups, les brimades et toutes les atrocités que j’ai subies, à cause d’elle !


Mon index se pointe dans sa direction.


— Non, Sora, elle est venue se cacher sans se soucier des dégâts que ça provoquerait. Elle roucoulait avec son cher Nino, alors qu’on m’a… m’a…


La rage disparaît aussi vite qu’elle est arrivée. Mes forces m’abandonnent et mes épaules s’affaissent en avant.


— Je veux rentrer chez moi.


— Tu ne peux pas.


— J’ai besoin de sortir. J’en peux plus d’être enfermée.


— Tu peux aller dans la cour, mais pas à l’extérieur.


— OK. Comme une prisonnière, j’ai le droit à une permission d’une heure, c’est ça ?


Il ne réplique pas à mon sarcasme, se contentant de se relever. Sora a le visage maculé de larmes. Elle tend sa main vers moi, mais je la repousse avec dédain.


— Je n’ai pas besoin de ton aide.


Je me relève seule, essuie mon visage, dégage les mèches collées dessus, et plante mes yeux dans ceux de Havre qui m’étudie comme si j’allais vriller de nouveau.


— Tu peux m’ouvrir la porte, pour que je sorte faire ma promenade.


Ses mâchoires se contractent et il inspire d’un coup, signe que je suis en train de l’énerver. Néanmoins, il déverrouille la porte et je sors. Bien qu’il fasse beau, le froid me saisit.


C’est vrai, on est déjà en décembre.


Je vais finir congelée. Une couverture se pose sur mes épaules pour me réchauffer.


Havre me sourit gentiment avant de se reculer.


— Dans le coin, au fond à gauche, il y a une table de pique-nique, si tu veux.


Je suis ses indications et rejoins l’endroit. Je m’assois sur un banc bien qu’il soit gelé, serre fort la couverture autour de moi et laisse tomber ma tête en arrière, offrant mon visage aux rayons du soleil.


Je voudrais remonter le temps et empêcher tout cela d’arriver. J’aimerais tellement me réveiller et réaliser que ce n’était qu’un affreux cauchemar. Que la vie est toujours aussi belle et fantastique. Que l’on ne m’ait pas dépossédée de mon intimité, privée de mon libre arbitre et manipulée comme si mon existence ne comptait pas. Comme si je n’étais rien.


Quand j’étais à New York, à la fac, j’ai rencontré une fille qui avait subi un viol. À l’époque, je l’avais écoutée que d’une oreille en parler afin de sensibiliser les filles sur le campus. Je pensais sincèrement que ça ne pouvait pas m’arriver. Mais j’avais tort. Maintenant, je me souviens de ce qu’elle avait dit d’une voix certes brisée, mais volontaire.


Debout devant une assemblée d’étudiantes, elle avait annoncé que le plus dur, ce n’était pas l’acte en lui-même bien qu’il soit atroce, mais le fait de devoir à jamais vivre avec.


Et elle avait raison.
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Havre



Je me tourne vers Sora, dont le visage est ravagé par des larmes.


— Elle ne le pense pas, tenté-je pour la rassurer sur sa relation avec sa meilleure amie.


— Si, elle le pense…


Sora inspire avant de s’essuyer les joues.


— Elle a vécu un enfer à cause de moi. C’est ma faute si elle s’est fait enlever, si je n’avais pas fui…


Je lève la main pour la stopper.


— Tu serais morte ou pire, captive. Tu es en vie, c’est le principal.


Sora s’effondre sur le banc tandis que Sugar et Zone sortent de la salle de billard.


— La voie est libre ? demande le premier.


— Ouais.


Ils prennent place en face de Sora tandis que je récupère un pack de bières dans le frigo.


— Sora, princesse, ta pote… commence Zone.


— Elle n’est pas méchante normalement, on ne s’est jamais disputées. Ce qu’elle a subi…


— OK, elle a morflé, mais ça ne lui donne pas le droit de te parler comme ça. Si Ice avait été là, il n’aurait pas apprécié.


— Je sais, mais elle a besoin de temps.


Zone soupire alors que je me décapsule une bière.


— Sora, tu t’aplatis devant elle, déclaré-je en la fixant droit dans les yeux. On marche tous sur des œufs avec elle, putain, je squatte le canapé depuis son arrivée. Il faut lui faire comprendre qu’elle nous doit un minimum de respect. On lui a quand même sauvé le cul.


Je porte la bouteille à mes lèvres et avale une gorgée tout en la fixant. Son visage tombe en avant et elle étudie la table comme si cette dernière pouvait lui donner plus de réponses.


— Sora ! j’aboie en perdant patience.


— Quoi, Havre ? Que dois-je faire pour qu’elle me pardonne ?


— Arrête de la regarder avec de la pitié dans les yeux pour commencer.


— Je n’y arrive pas. Je m’en veux tellement.


— Tu ne peux pas changer ce qu’il s’est passé. Mais c’était toujours ta pote.


— Tout a changé… murmure Sora du bout des lèvres. Le monde n’est plus aussi beau.


Les mecs pouffent discrètement alors que je tente de sortir Sora de sa déprime.


— Le monde a toujours été comme ça, c’est juste que tu ne le voyais pas. Sora, on ne peut pas gérer les crises de ta pote et le Cartel. Je sais que c’est dégueulasse, mais c’est comme ça.


— Tu proposes quoi ? s’emporte-t-elle en me regardant dans les yeux.


Cette nana a des couilles, ce qui fait d’elle une bonne régulière.


— Je vais aller lui parler et, si elle ne veut pas au moins faire un effort, on va devoir…


La suite de ma réplique meurt dans ma bouche lorsque j’entends la moto d’Ice vrombir à l’extérieur.


— Le Prés’ est rentré ! annoncé-je, en vidant ma bière d’une traite.


Deux minutes plus tard, la porte de la base s’ouvre et Ice entre tel un conquérant.


— Putain, elle t’a fait quoi encore ? aboie-t-il, ses yeux verts fixés sur Sora.


— Rien, laisse Nino.


Le Président des Hunters of Hell la rejoint, lui attrape le menton et la force à le fixer dans les yeux.


— Joue pas à ça avec moi, princesse, Zone m’a prévenu. Elle t’a balancé des saloperies.


— Elle est malheureuse, tente-t-elle de dire pour la défendre.


— Je sais, mais ce n’est pas une raison pour être odieuse avec toi. Je vais lui en toucher deux mots. Elle doit comprendre qu’elle ne peut pas ouvrir sa gueule et cracher son venin sur toi, sans que cela ne soit réprimandé.


— Non ! s’insurge Sora en s’extirpant de la prise d’Ice. Tu ne feras rien !


— Ah, ouais ? la provoque-t-il en réponse. Je suis le Président de ce club. On lui a sauvé les miches. Elle doit commencer à le comprendre.


— Ouais, ben tu ne feras rien, enfoiré, tu la laisses tranquille. Elle a juste besoin de temps et de sortir.


— Princesse, je t’ai déjà dit que ta belle bouche ne doit pas prononcer certains mots.


— Je m’en fous. Tu la laisses tranquille, un point c’est tout.


— Quelqu’un doit lui parler pourtant.


— Havre peut le faire. Il peut lui tenir compagnie et essayer de lui redonner goût à la vie. Malgré le danger, il saura la protéger et il pourra la faire sortir.


Bon, je reconnais que j’étais prêt à me porter volontaire pour lui remonter les bretelles, mais ce n’est pas une raison pour me refiler le bébé comme si j’avais que ça à foutre.


Tu te fais chier de toute manière, ça t’occupera ! ricane ma conscience.


Putain, j’avoue que je m’emmerde grave.


Nos affaires sont au point mort à cause de toute cette merde et des saletés de poulets. Je passe donc la plupart de mon temps à bricoler ma bécane et à contrôler les livres de comptes du Vanity. L’adrénaline me manque. C’est ouf comme on y prend vite goût.


— Ouais, Havre va le faire.


— Hé ! Je n’ai pas accepté, riposté-je.


Mon Président plante son regard dur dans le mien, mais je ne plie pas. Les deux autres mecs ne cachent même plus leurs fous rires.


— Tu vas le faire.


— C’est un ordre ?


— Ouais.


— Putain, vous faites chier, je pionce déjà sur le canapé pour elle !


— Je t’ai déjà dit que tu pouvais venir dans ma chambre, dit Sugar en sortant sa sucette de sa bouche dans un « plop » magistral. Je ne serais pas contre un petit câlin avant de dormir.


— Va te faire mettre.


— Oh ! Mon lapin, ne le prends pas comme ça, se marre-t-il.


Je lui adresse mon plus beau majeur avant de m’emparer du pack de bières.


— Putain, je ne suis pas psy. On n’a qu’à la faire interner.


C’est horrible ce que je viens de dire, mais j’en ai marre. Je suis sympa avec elle, je lui prépare ses assiettes, j’essaie de me montrer amical et diplomate sauf que ce n’est pas mon job de la pouponner.


— Tu vas le faire.


— Je dois me rendre au Vanity plusieurs fois par semaine pour la compta, je ne peux pas.


— Elle viendra avec toi. Tu ne la lâches pas d’une semelle.


— Pas moyen, je ne suis pas une nounou.


— Maintenant si.


On s’affronte du regard pendant bien deux minutes avant que je ne capitule.


— OK, vous faites chier !


Je sors de la base en claquant la porte. Le pack en main, je rejoins la table de pique-nique et m’installe en face d’elle sans lui demander son avis.


— Va falloir que tu te calmes ! m’emporté-je alors qu’elle sursaute.


Ses yeux naviguent autour d’elle à la recherche d’une échappatoire. Bruyamment, je pose le pack sur la table et m’ouvre une nouvelle bouteille.


— Prends-en une.


Comme elle ne bouge pas, j’en décapsule une et la pose devant elle.


— Je vais faire une mise au point et ne m’interromps pas, s’il te plaît. Tout d’abord, plus jamais tu ne parles comme ça à Sora. Elle ne t’a rien dit, mais elle a vachement souffert. Sa mère est morte, elle a reçu en cadeau du Cartel, sa tête dans une boîte. Puis elle s’est fait enlever. Les coups qu’elle a reçus lui ont provoqué une fausse couche.


Ma déclaration la choque, je le vois à ses yeux écarquillés et à sa bouche grande ouverte.


— Je ne dis pas que ce que tu as subi est moins important, mais tu dois comprendre qu’elle aussi en a chié. Alors, calme-toi sur les saloperies que tu lui sors.


— Summer est…


— Ouais, ils l’ont butée.


— Mon Dieu !


— Dieu ne peut rien pour toi, comme pour nous. Je l’ai compris il y a bien longtemps et plus vite tu le pigeras, mieux ça sera.


— Je ne suis pas croyante…


— Tant mieux, c’est un bon point pour toi.


Elle m’étudie tout en avalant une gorgée de sa bière.


— C’est donc toi qu’ils envoient ? me demande-t-elle, avec une pointe de mépris dans la voix.


— Développe.


— Ils t’envoient me faire un sermon.


Je pouffe sans pouvoir m’en empêcher. Cette nana a une bonne repartie, c’est stimulant.


— Non, j’étais volontaire enfin pour ça… pour le reste…


— Comment ça ? s’emporte-t-elle tel un tigre sauvage.


— Déjà, tu baisses d’un ton. À cause de ton pétage de câble, Ice et Sora jugent bon de te faire chaperonner. Et bingo, chérie, c’est moi qu’ils ont choisi. Merci bien.


— Hors de question, je ne suis pas une gamine qui a besoin d’un baby-sitter.


— Visiblement, tu as besoin de bien plus.


Ma pique l’atteint. Son buste a un mouvement de recul. L’angoisse et la colère s’affrontent dans ses yeux. Ses lèvres pincées, elle me toise avec mépris. C’est toujours mieux que de la voir perdue dans sa tête.


— Va te…


— Vas-y, continue, tu peux m’insulter, m’énerver, jamais je ne lèverai la main sur toi. Je t’en fais la promesse sur mon honneur.


Melly soupire avant de secouer la tête.


— Je n’ai pas besoin de toi.


— Ils jugent que si.


— Mais ils sont qui pour le savoir ?


— C’est mon Président et sa régulière.


— Vous êtes tellement archaïques !


— Peut-être, mais c’est notre mode de vie. On l’a tous choisi, volontairement.


— Pas moi.


— Je le reconnais, mais pour un petit moment, tu vas vivre ici, alors essaie de t’y faire. Ici aucun mec ne te fera jamais le moindre mal. Je peux même t’affirmer que tous donneraient leurs vies pour sauver la tienne.


— Pourquoi ? Je ne suis personne.


— Si, tu fais partie de la famille maintenant. Écoute, c’est comme ça. Alors toi et moi, on va passer pas mal de temps ensemble. Donc, pour notre bien à tous les deux, essaie de mettre de l’eau dans ton vin.


— Et si je n’en ai pas envie ?


— Ben, ça va vite être l’enfer. Tu as dit que tu voulais sortir et rentrer chez toi. Pour le premier, je peux t’aider, pour le second, c’est impossible.


— Je vais pouvoir sortir ?


Je soupire tout en l’étudiant. Ses joues sont rosées par le froid et ses cheveux bouclés flottent au gré du vent.


C’est une belle femme, il n’y a rien à redire sur ça, mais derrière son apparence, je discerne un tempérament de feu, qui, malgré ce qu’elle a vécu, n’a pas totalement disparu.


— Oui, là où je vais, tu vas. Tu ne sors pas sans moi, et tu sais très bien pourquoi ! Le danger n’est pas écarté, on l’a juste repoussé. Et puis, il y a aussi les…


Je me stoppe, ne voulant pas en dévoiler trop. Pourtant, si elle me suit comme mon ombre, les poulets la verront et, forcément, elle me posera des questions. Depuis la fusillade, les flics nous collent au cul. On a déjà subi deux perquisitions au Vanity. Fort heureusement, cette boîte est clean. On attend le moment où ils se pointeront ici, mais le plus tard sera le mieux.


— Écoute, tu fais ce que je te dis, tu ne parles à personne sans que je te l’autorise, ce n’est pas pour te contrôler, mais pour ta protection. J’accepte de te trimballer avec moi, mais tu respectes mes règles.


— Ah ouais ? Et sinon je vais me faire punir ?


Sitôt sa phrase sortie de sa bouche, elle plaque une main devant et se met à secouer la tête.


— Non, je ne… je…


— Hé ! Calme-toi, je ne suis pas comme LUI. Je te l’ai dit. Je ne vais pas te punir si tu me fais chier. Bon, je vais avoir les boules, je le reconnais, je risque de t’aboyer dessus. Mais c’est tout. Tu crois vraiment que Sora resterait ici, si on était des salauds ?


— Je ne sais pas.


— Si, tu le sais, mais bref. On va passer pas mal de temps ensemble. Tu as besoin de sortir de ta chambre, enfin de ma chambre.


— Mais dehors, tu as dit que c’était dangereux, qu’il reviendrait, souffle-t-elle le regard hanté.


— LUI ne reviendra pas, je l’ai fumé. Pour le reste, je te protégerai. Je te le promets.


— Ne fais pas de promesse que tu ne tiendras pas.


Je plonge mes yeux dans les siens et lui affirme d’une voix forte.


— Sur ma vie, je te protégerai.


Elle doit réaliser que je suis extrêmement sérieux, car elle affiche un petit sourire et m’adresse un hochement de tête.


— D’accord.


Je devrais peut-être la prévenir que nos sorties risquent de ne pas lui plaire, mais chaque chose en son temps. Je ne suis pas prêt à affronter ses tirades féministes, car je sais qu’elle en aura et qu’elles seront légitimes.
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